
MASTER MEEF 2 ARTS PLASTIQUES 
TD ME 950 - Didactique et séquences pédagogiques en arts 
plastiques - Victoire 112 

DÉROULÉ COURS INAUGURAL TD Didactique des arts plastiques / Lycée  
Master 2 Meef Arts plastiques 

ETAPE ACTIVITÉS

TABLE RONDE :  

- PRÉSENTATION 
- ENJEUX DU COURS 
- QUESTIONS

- État des lieux


• Identifier d’éventuels besoins et des questionnements 
en rapport au cours, à ses enjeux, aux attendus du 
Capes.


9h 

-


9h30

2 - L’ENSEIGNEMENT DES ARTS 
PLASTIQUES AU LYCÉE : 
DIDACTIQUE ET PÉDAGOGIE 

- Focus sur quelques spécificités en lien avec les 
attendus des épreuves du Capes externe d’AP.

9h30 

-


10h

3 - L’ÉPREUVE DE LEÇON DU CAPES 
- Lecture commentée du rapport du jury 2024


- Lecture commentée du rapport du jury 2024 pour 
saisir les attendus. 

10h - 
10h30

Pause

CONCEPTION D’UNE SÉANCE AU 
LYCÉE

• + Exemple d’une situation d’apprentissage au lycée à 
modifier.


• + Articles à lire pour nourrir bien appréhender 
l’incitation : 


10h45 - 
12h

En + LECTURE ARTICLE SCIENTIFIQUE • Articles à lire pour nourrir sa réflexion et s’interroger sur 
la place, le rôle et les limites de l’incitation : qu’est-ce 
qu’une situation dite « ouvrante » ? «ouverte » ? 


• Retour dossier M1

1 

4 



1. INTRODUCTION : 

1a. ÉTAT DES LIEUX 

« (…) en arts plastiques, on n’apprend pas d’abord pour appliquer ensuite : on place l’élève en 
situation de pratique, et de l’ensemble des réponses produites, on tente de tirer leçon. Dans un 
tel cadre, l’évaluation porte d’abord sur l’atteinte de l’objectif de réalisation, dont on peut 
débattre dans une verbalisation collective qui permet de mettre en mots ce qui était en jeu, 
mais elle n’a pas l’ambition de quantifier un objectif d’apprentissage préalablement circonscrit ni 
un quelconque degré de compétence. »  

Bernard-André GAILLOT, L'APPROCHE PAR COMPETENCES EN ARTS PLASTIQUES, Intervention à 
Marseille le 18 mars 2009 ; (Article augmenté, remis en forme et références mises à jour en 2021), p. 30.  

« La cristallisation de ces opérations d’une problématisation sur la fabrication de “l’Incitation” 
fait, en quelque sorte, de celle-ci un possible phármakon disciplinaire : à la fois un remède, un 
poison, un exutoire (au sens d’une dérivation de problèmes de fond et d’une forme 
paroxystique permettant de ne plus penser le reste des apprentissages ou la totalité de la 
séquence [l’oublier/s’en dispenser ?]).  

Christian Vieaux, QUELS ANCRAGES ET QUELLES APPROCHES, AUJOURD’HUI, POUR UNE 
DIDACTIQUE DAVANTAGE AU SERVICE DES APPRENTISSAGES EN ARTS PLASTIQUES ?, juin 
2022. 

Mes connaissances actuelles et mes interrogations concernant la didactique et la pédagogie des 
arts plastiques au lycée ainsi que les enjeux de l’épreuve de leçon du concours :


Ce que j’attends du TD :



QUELQUES RAPPELS SUR LE RÔLE CENTRALE DE LA PRATIQUE EN ARTS PLASTIQUES 

Ce qui est demandé :  

La pratique plastique exploratoire et réflexive permet à l’élève d’être à la fois praticien et théoricien. Dans 
une même séance, il doit agir, constater, réfléchir, analyser, comparer. 


Il s’agit de donner aux élèves les moyens d’élaborer des intentions artistiques et d’accéder à un premier 
niveau de compréhension des grandes questions portées par la création artistique. 


Il ne s’agit donc pas de faire pour faire mais plutôt de : 


- Découvrir (des matériaux, des outils, des effets…),

- S’ouvrir à l’autre (différents regards, sensibilités),

- Comprendre (le monde qui nous entoure, des démarches artistiques…). 


L’objectif est d’inviter l’élève à s’engager dans une démarche de projet à travers laquelle il va se confronter 
à des questionnements artistiques auxquels il apportera des réponses singulières. 


Comment impliquer, enrôler les élèves ? Quelle incitation ?

Comment leur faire comprendre ce qu’ils doivent faire ? Quelle consigne ?

Comment aboutir à une situation-problème ? Quelle problématique ?

Comment formuler la demande pour engager l'élève dans une démarche de création sans trop fermer ou 
trop ouvrir le dispositif ?


Comment ne pas le faire : en lui donnant un modèle, en lui dictant trop précisément ce qu'il doit faire sans 
aucun problème à résoudre, en lui donnant des exercices sans réexploiter ces derniers.Placer l’élève face 
à un problème, c’est lui donner la possibilité d’expérimenter pour mettre en oeuvre une réponse 
personnelle en évitant le simple exercice d’application, au faire pour faire dénué de retour critique et de 
contenus à enseigner. 


Scénario de cours


Pour placer l’élève dans une situation de problème qui va l’inviter à apporter une réponse singulière, il est 
important de mettre en place un dispositif pédagogique et didactique composé de différents temps. Le 
scénario du cours ne doit pas respecter des phases convenues de manière systématique mais s’adapter à 
chaque objectif dans une démarche de projet. Il ne faut pas obliger l'élève à suivre une multitude de 
consignes/attendus comme un "bon de commande" où il aurait de nombreuses choses à effectuer en 
espérant un résultat prévisible et identique aux autres. Pour cela,, il est important de modifier la structure du 
cours, les échéances des différentes tâches à accomplir, la division des demandes et des documents livrés 
(en réduisant le nombre, en limitant les diaporamas) et les compétences (plasticiennes, culturelles, 
théoriques) qui sont mises en avant, celles à travailler et à évaluer.


• L’incitation : ce qui est mis en place pour orienter les élèves sur la notion de la séance. Elle cherche à 
provoquer un questionnement à travers un élément déclencheur (un objet, une image, un objet, un 
matériau, une histoire, un mot, une citation, une vidéo, …). 


• La consigne : ce que est demandé aux élèves. Définition de la tâche que l’élève doit accomplir, des 
conditions, moyens et critères d’évaluation.(Énoncé indiquant la tâche à accomplir ou le but à 
atteindre. Concevoir une consigne de travail est une activité qui mérite une très grande attention, car de 
la qualité de la consigne dépend en partie la qualité du travail effectué.) On préfèrera parler de 
« demande » en cours d’arts plastiques.


• Demande : définition du problème ouvert que l’élève doit résoudre , des conditions, moyens et critères 
d’évaluation




• La verbalisation : moment d'échange avec la classe sur l’objectif de la séance, la production, le 
problème à résoudre, le processus, les œuvres proposées.


• L’effectuation : le moment où les élèves sont en situation de pratiquer, expérimenter, explorer. L’essentiel 
du temps de chaque séance.


• Expérimentation :  Expérience provoquée en vue d’observer le (ou les) résultat(s) 


• Exploration : partir de l’inconnu vers le connu par le biais d’expériences diverses.


• Étayage : désigne toutes les formes d'aide que le maître s'efforce d'apporter aux élèves pour les aider à 
faire, à penser, à comprendre, à apprendre et à se développer sur tous les plans. 


Geste professionnel que l’enseignant effectue pour accompagner des activités où l’élève peut rencontrer des difficultés 
à agir seul. Dans le cadre de l’enseignement des arts plastiques, l’étayage peut se manifester de différentes manières. 
Lors de la pratique de l’élève, l’enseignant peut accompagner l’élève en direct par le dialogue (la verbalisation, 
l’explicitation, la mise en lien avec des œuvres..), mais également de manière indirecte en créant des espaces 
ressources, des supports, des outils pour l’étayer. Dans cette deuxième action d’étayage, l’élève choisit et mobilise en 
autonomie les ressources en fonction d’un besoin. Les besoins peuvent être de natures différentes : réflexive (idées...), 
technique (procédure...), psycho-sociale (confiance, relationnel...), etc.


• La contrainte : la contrainte crée une situation de recherche. Selon Bernard-André Gaillot: « Dans un 
dispositif d’enseignement, la contrainte doit-être créatrice de liberté pour amener les élèves à découvrir, à 
s’aventurer hors de leurs habitudes. Elle invite à questionner, c’est le facteur qui conduit à l’obstacle, 
c’est le déclencheur du questionnement que l’on veut susciter.


Les contraintes peuvent concerner plusieurs paramètres : 


1 - Les données temporelles : la durée de la pratique des élèves, le nombre d’étape, les relances.

2 - Les conditions spatiales : dans quel lieu ? ( à l’extérieur, dans la salle de classe, au musée)

3 - Les variables physiques : la position du corps et du support (au sol, sur une table, contre le mur, etc)

4 - Les modalités de travail : travail individuel, en groupe ?

5 - Les paramètres matériels : les matériaux et outils mis à disposition ou demandés, formes et dimensions 
des supports.




2. L’ENSEIGNEMENT DES ARTS PLASTIQUES AU LYCÉE

LE CONTINUUM DE FORMATION EN ARTS PLASTIQUES (Bac -3/+3) 

L’enseignement des arts plastiques au lycée s’inscrit dans la continuité de celui du collège. Il poursuit le 
développement des savoirs et des compétences travaillés au cycle 4 et en introduit de nouveaux.  
Il se distingue par la recherche d’une pratique plastique plus autonome, ambitieuse et aboutie tout en 
développant encore davantage la variété des situations et des expérimentations à travers une démarche de 
projet stimulé par l’étayage de l’enseignant. Le carnet de travail, qui permet de rendre compte du 
processus de création dans sa totalité (recherches, croquis, références, etc), est déterminant. 

• UN DISPOSITIF DIDACTIQUE ET PÉDAGOGIQUE COMMUN : articulation pratique 
et culture artistique 

• DES MODALITÉS DE TRAVAIL DIFFÉRENTES 

 

 

CULTURE 
ARTISTIQUE

ANALYSE 
D’OEUVRE 

HISTOIRE DE 
L’ART

VISITE 
D’EXPOSITION

ENRICHISSEMENT 
DU 


CARNET DE 
TRAVAIL 

ARTISTIQUE

PRATIQUE

EXPÉRIMENTATION / 
EXPLORATION

RÉALISATION DE 
PROJET PLASTIQUE

EXPOSITION DES 
PRODUCTIONS

VERBALISATION 

ATELIER / WORKSHOP

Le dispositif de conduite des séquences respecte la même 
logique d’articulation entre la pratique et la culture artistique 
mais il se fait de plus en plus ouvert. L’élève doit être placé 
dans une situation de questionnement dans laquelle c’est à lui 
de problématiser sa pratique. 


Le professeur accompagne la conduite du projet en la stimulant par 
un étayage constant et une évaluation formative bienveillante. 


Dans un enseignement articulant différentes temporalités et spatialités, 
il ne faut pas contraindre l’élève dans une somme de consignes/
attendus compilés à exécuter mais proposer un dispositif qui permet 
de stimuler et de nourrir le projet de l’élève en définissant : 

- la scansion du cours, les temporalités, 

- la fragmentation des consignes, 

- les documents de culture artistique et de méthodologie livrés, 

- les temps de verbalisation, 

- les compétences visées (plasticiennes, culturelles, théoriques) à 

travailler et partiellement ou totalement à évaluer. 

25 %

75 %

PRATIQUE
CULTURE ARTISTIQUE

1ere / Term. Option

ENSEIGNEMENT 
OPTIONNEL  

2de 
1ere 

Terminale 

ENSEIGNEMENT 
DE SPÉCIALITÉ  

1ere 

ENSEIGNEMENT 
DE SPÉCIALITÉ  

Terminale 

3H / 
HEBDO

4H / 
HEBDO

6H / 
HEBDO

15 %

85 %

2de E. OPTION

25 %

75 %

1ere E. DE SPÉCIALITÉ

TERMINALE  
- des pratiques centrées sur 

le projet élaboré par l’élève 
mais guidé par l’étayage 
constant de l’enseignant.


- des écrits de réflexion plus 
nombreux et de la 
méthodologie de 

recherche.



• EVALUATION PAR COMPÉTENCES 

- Continuité des compétences entre le collège et le lycée : 

 

EN + 
 LYCÉE



- Liaison collèges-lycée : continuité/approfondissement programmes. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Questionnements  

artistiques  

transversaux des   

cycles du LYCEE 

(enseignements  

optionnel 

et de spécialité)  

Questionnements  

transversaux  

au CYCLE 4 

SPECTATEUR OEUVRE AUTEUR 

Enseignement de spécialité de 1RE et de TLE 

 L’ARTISTE ET LA SOCIÉTÉ 
Faire œuvre face à l’histoire et la politique : 

 Engagement artistique spontané ou documenté 
dans les débats du monde,  

Recours aux documents, aux archives et aux 
traces,  

L’art et le travail de mémoire, le témoignage 
d’événements du passé et du présent 

L’ART, LES SCIENCES ET LES TECHNOLOGIES 
Dialogue ou hybridation : 

Assimilation, appropriation, réorientation de 
connaissances scientifiques et de technologies 

pour créer, 
Collaborations entre artistes et scientifiques, 

connaissances en partage, influences réciproques 
L’artiste chercheur, ingénieur, inventeur, 

explorateur 

MONDIALISATION DE LA CREATION 
ARTISTIQUE 

Métissages ou relativité des cultures du monde : 
Créer dans l’itinérance du voyage personnel, d’une 

carrière artistique, d’un exil, 
Relier les dimensions locales et mondiales des 

ressources, des pratiques, des cultures, 
Hybridation des cultures dans leur diversité 

artistique, historique, géographique 

ESPACE 

Élargissement de l’espace-lieu-temps 
d’une œuvre à l’espace-monde où 

travaille la création, où l’artiste est 
travaillé(e) par/travaille des 
représentations du monde. 

Enseignement optionnel de 2DE 
SE PENSER ET SE SITUER COMME 

ARTISTE 

Mobilisation de langages plastiques et 
maîtrise de techniques 

Réponse artistique à une commande 
publique ou privée, seul ou à plusieurs 

Prolongement, renouvellement ou 
rupture avec un modèle, une tradition 

ou un courant de pensé en art 

Enseignement optionnel de 1RE 

L’ŒUVRE ET LA PLURALITE DE SES 
FORMES ET STATUTS 

Formes traditionnelles, objets 
manipulables, installations, idées… 

Production unique ou multiple 
Achèvement d’une création ou début 

d’un processus 

Construction d’une représentation de 
l’artiste qui n’est pas seulement 

centrée sur la fabrication de l’œuvre. 

Affranchissement d’une définition de 
l’œuvre limitée à l’objet produit pour 
intégrer l’élargissement au concept, 

aux attitudes, aux processus... 

Les élèves ont été conduits à 
appréhender l’acte artistique de 

l’auteur de l’œuvre comme le produit 
de choix réfléchis résultant d’intentions. 

Les élèves ont été amenés à 
comprendre que l’œuvre d’art est 

issue d’intentions, que sa réception 
engage sa présentation, qu’elle est 

ouverte à l’interprétation. 

Les élèves ont été outillés pour 
comprendre que l’œuvre propose son 

propre espace, se déploie dans 
l’espace, en révèle diverses qualités. 

Enseignement optionnel de TLE 

SE CONSTRUIRE COMME 
SPECTATEUR SENSIBLE ET CRITIQUE 

Partage du sensible 
Construire des coopérations 

interprétatives 
Émancipation du spectateur 

Dépassement d’une stricte position 
de réception vis-à-vis de la 

proposition artistique pour en être 
partie prenante. 

Les élèves ont été amenés à 
appréhender que la place du 

spectateur est devenue importante 
dans la relation à l’œuvre, qu’il peut 

être sollicité. 



SITUATION D’APPRENTISSAGE AU LYCÉE  

Exemple transposition didactique de type « impositif »

De quels moyens plastiques les 
artistes disposent-ils pour 
raconter des histoires ? 


But : comprendre la relation 
complexe que les plasticiens 
entretiennent avec la narration. 



 Différence dans l’élaboration de l’incitation / consigne à partir d’un questionnement commun. 
Comment opérer une transposition didactique du collège au lycée à partir d’un questionnement 
commun ?


Comment faire de la répétition d’une oeuvre quelque chose de nouveau ?  

SCULPTER LE VIDE 1ere EOAP

Comment le vide peut-être figuré ?



6 h

 LIBRE  ou 

Camille Claudel, L’Âge mûr, 
1893-1899, (fondu vers 
1902). Bronze . H. 114 cm ; 
L. 163 cm ; P. 72 cm. Paris, 
musée d’Orsay.

Rachel Whiteread, Ghost, 
1990. Plâtre sur 
structure en acier, 269 
x 355.5 x 317.5 cm. 
National Gallery of Art.



MASHUP La représentation, ses langages, moyens plastiques 
et enjeux artistiques

1ere EOAP

Comment raconter une histoire singulière en utilisant des images créer par 
d’autres ? Comment le hasard peut-il être à la genèse d’un processus créatif ? 

En quoi l’emprunt de fragment d’oeuvres existantes peut-il faire oeuvre ?

(Votre production convoquera le remploi d’images créées par d’autres)


« Ce que le spectacle a pris de la réalité il faut le lui reprendre. Les expropriateurs spectaculaires doivent à leur 
tour être expropriés. Le monde est déjà filmé. Il s'agit maintenant de le transformer" Guy Debord, La Société du 

spectacle, 1974. Film, 1h30mn, citation extraire à 16’30.




6 h

 Libre  ou 

Pablo Picasso, Nature morte à 
la chaise cannée, 1912, huile et 
toile cirée sur toile, encadrement 
de corde, 26,5 x 35 cm. Musée 
national Picasso-Paris

Daniel Spoerri, Détrompe-l’oeil, 
1961, huile sur toile, robinetterie, 
tuyau, pomme de douche sur bois


Joseph Cornell, Rose Hobart, 
1936. Film noir & blanc teinté, 
sonore, 19mn52s. Remontage de 
East Of Borneo, drame de la 
jungle tourné en 1931 pour 
Universal Pictures

Jean-Luc Godard, Histoire(s) du cinéma, 
1998. Film, Betacam SP, Couleur et Noir & 
Blanc. 267 minutes. France, Suisse.


Peter Tscherkassky, Train Again, 
2021. Film Noir & Blanc, 20 mn. 
Autriche.

Clément Cogitore, Un Archipel, 
2011. Vidéo d’archive, couleur et 
noir & blanc, 11 mn. France / 
Clément COGITORE, The Evil Eye, 
2018, video installation with tiered 
seating, HD 16:9, colour, 14min 
46s. 

Peggy Ahwesh, She Puppet, 2001. Film 
basé sur des images du jeu vidéo Tomb 
Raider / couleur / sonore / 1E / 15' 00

Jason Allen avec l’Intelligence artificielle Midjourney, 
Théâtre d’opéra spatial, 2022

Marc Lenot, Jouer contre les appareils, Re-montage : mashup

Image source / code source.


René Viénet & Kuang-Chi Tu, La Dialectique peut-elle casser des briques ?, 1973. Film, 1h30. 

Frank Beauvais, Ne croyez surtout pas que je hurle, 2019. Film, 75 mn. France.

The Uprising, Peter Snowdon, 79’, 2013.



VOIR LA MUSIQUE -La représentation, ses langages, moyens plastiques et enjeux 
artistiques / Dessiner pour créer, comprendre, communiquer / 
Détourner, réinventer, croiser les modalités et les visées du dessin  
-La matière, les matériaux et la matérialité de l’œuvre / Affirmer le 
potentiel plastique et artistique de la matérialité ou de 
l’immatérialité. 
-Liens entre arts plastiques et musique : Théâtraliser l’œuvre et son 
processus de création 

1ere EOAP

Comment la machine, la caméra, permet-elle d’enregistrer un point de vue inédit sur le réel ? 
En quoi le choix d'un point de vue permet-il d'interroger la perception du réel et sa restitution 
? En quoi la réalité prise par la caméra, serait-elle la vraie réalité? Comment une seule image 
peut résumer un usage d'un lieu précis, vécu ? L'image a t-elle une capacité à condenser un 

vécu ? 

 « Ce n’est pas suffisant d’entendre la musique, il faut aussi la voir » Igor Stravinsky, Poétique musicale, 1945.  

Abstraction / Figuration : alors que l'abstraction consiste à s'affranchir de la volonté de reproduire le réel, la figuration 
souhaite le représenter. 

Synesthésie : stimulation d'un sens est perçue simultanément par au moins un autre sens.
- Max Richter, Spring 0, 2012.

- Les Tambours du Bronx, Extrême, 2009.

- AKIRA soundtrack - Geinoh Yamashirogumi - « Tetsuo"

- Max Cooper - Repetition

- Aphex Twin - Rhubarb

- Tarkovsky Quartet, Mychkine

- Linda Wong, Festivo (Album Love Legend)

- Erik Satie - Gnossiennes 1-6

- Beethoven Piano Sonata No. 17 « Tempest"

- Beethoven: Moonlight Sonata, 3rd

- Also Sprach Zarathustra, Op. 30 - Strauss

- Dance of the Sugar-Plum Fairy - Tchaikovsky

- Winter - Vivaldi 

- Saint-Saëns – Danse Macabre, Dance of Death Op. 40

- Khachaturian: Sabre Dance

 ou  LIBRE 

6 h

Van Eyck, L’adoration de l’agneau mystique, 
1432. Polytyque, 340 x 520 cm, Détail : les 
anges chanteurs et musiciens.

Paul Klee, Fugue en rouge, 1921. 
Aquarelle, 24.3 x 37.2 cm

Oscar Fischinger, An optical poem, 
1938. Film d’animation, 7 mn.

Vassily Kandinsky Improvisation 35, 1914. Huile 
sur toile, 110 x 120 cm.


Vladimir Baranoff Rossiné, Sculpture 
polytechnique, 1929. Sculpture. Fer, bois 
peint, métal, verre. 80 x 42 x 32 cm.

Sol LeWitt, 5 Part Piece (Open Cubes) in 
Form of a Cross (Pièce en 5 unités (cubes 
ouverts) en forme de croix), 1966 - 1969. 
Sculpture, 160 x 450 x 450 cm. Paris, 
Centre Pompidou. 

Sonia Delauney, Le Bal Bullier, 1913. Huile sur toile à matelas. 97 x 390 cm.



LA CULTURE ARTISTIQUE  

QUESTIONS D’ART
Vidéo sculpture - vidéo installation. Dès premières oeuvres de Paik et Vostell, ce qui singularise la 
vidéo est sensible : décollage - confrontation à l’espace réel - perturber les images TV. 

Les premières utilisation de la vidéo dans l’art sont liées à la TV. Wolf Vostell et Nam June Paik sont les 
premiers à s’en servir pour faire oeuvre. Le premier expose dès 1958 un téléviseur à l’image brouillée. Le 
second met en scène une série de téléviseurs préparés dans la galerie de Wuppertal en 1963. Il déforme 
l’image avec des aimants en révélant ainsi sa plasticité. En 1965, il utilise la première caméra vidéo portative, 
la Portapak de Sony, pour filmer le pape dans une rue de New York. 


La vidéo leur permet de se réapproprier les images en s’attaquant à la TV et déconstruire cette 
caractéristique. 


Le cinéma, qui travaille aussi des images mouvantes, est l’autre filiation de la vidéo. Elle s’en distingue par 
d’autres aspects : 


- Le dispositif d’exposition qui, contrairement au cinéma, demande l’implication directe ou non du 
spectateur. 


- Le support de diffusion, argentique pour le cinéma et analogique pour la vidéo, même s’ils sont souvent 
numériques tous deux.


- Le rapport au temps et notamment la capacité intrinsèque de la vidéo à travailler le temps direct. 

• Citez, croquez et commentez une oeuvre d’art vidéo en précisant en quoi est-elle significative de cette 
pratique.   

FOCUS 
Rosenberg dit d’une oeuvre contemporaine qu’elle 
est un centaure ; moitié matériau artistique, moitié 
mots. Commentez le point de vue de Rosenberg 
en prenant appui sur un exemple concret d’oeuvre. 


LE REMAKE DANS L’ART : Comment créer en copiant ?

Statue d'Aphrodite dite 
Vénus d’Arles, vers 360 av. 
J.-C. (original). Marbre,  194 
cm. Musée du Louvre.

Copie romaine d’une marbre antique attribué à 
Praxitèle et restauré par François Girardon qui 
en plus des bras, procède à des ajouts sur la 
draperie, supprime les deux tenons sur l'épaule 
et la hanche droite, et modifie l'inclinaison de la 
tête. 

À droite : Magritte, Perspective II. Le 
balcon de Manet, 1950.

À gauche : Manet, Le Balcon,1868-1869.

Cindy Sherman, Untitled 
Film Still #3, 1977. 
Photographie argentique sur 
gélatine, 18 x 24 cm, New York, 
MoM

Pierre Huyghe, 
Remake, 1994-95. 
Video, Hi8/Master Beta 
digital, 100 mn. Courtesy 
Pierre Huyghe & Marian 
Goodman Gallery, New 
York & Paris.

1- Plan extrait de Be 
kind Rewind, 2008 de 
Gondry. 2 - Plan extrait 
de Robocop (1987) de 
Verhoeven. 

Brice Dellsperger, (détail de) Body 
Double 8 (D’après The Return of the 
Jedi de Richard Marquand.), 1997. 
Vidéo, 3 min 10.
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